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Avant-propos

 

 

Vilebrequin d’amour

 

De sacrés pistolets que ces vénérables poètes, figures révérées de nos livres scolaires, si fins dans l’expression, si délicats dans l’exposé. Ah ! si nos Lagarde et Michard avaient exhalé ce stupre dans leurs pages, combien aurions-nous été plus attentifs en classe!

Ecrivains respectables et honorés, piedestalisés, quasiment panthéonisés (sauf Victor qui y dort pour de vrai) vous voici découverts !

Ah ! cette jeunesse batailleuse qui s’ébroue des langueurs romantiques, qui fracture les serrures du sexe cadenassé, pour retrouver, et la verve du langage, et l’ardeur des fouteurs rabelaisiens, avant de rimailler pour briller plus sagement au firmament des salons parisiens. Elle puise chez les rapins, les carabins et autres gredins du quartier latin, des mots velus dessinant dans la phrase les contours des croupes femelles, des dards satyriques et des étreintes pharamineuses.

On renoue avec Villon en s’encanaillant le style, sous le manteau, sous le rire gras, dans les odeurs des corps suintant le plaisir des peaux chauffées à vif. 

Le voyage en Italie à cette époque constitue la destination initiatique d’où il est rapporté quantité d’histoires dont le sel assaisonne les rêves des puceaux et des jeunes bringueurs trop à l’étroit dans ce Paris noir, ennuyeux pour tout dire. Destination presque obligée, comme la direction de l’Orient, car il y a là-bas, dans ces contrées, dit-on, tous les spécimens que l’imagination érotique peut proposer aux robustes de la culotte et surtout aux bracquemarts héroïques. On citera notamment le voyage d’Alfred de Musset en compagnie de George Sand, qui donnera Gamiani.

 

La passion italienne

 

Théophile Gautier succombe à cette passion italienne ; il a 24 ans en 1830 lorsqu’il y effectue sa première incursion. Il voyage en compagnie de Louis de Cormenin, fils du fameux pamphlétaire du règne de Louis-Philippe, et avec certainement son ami Eugène Piot qui deviendra plus tard, en 1850, un photographe de renom. Nous suivons les étapes de ce voyage, de la Suisse vers Rome, durant lequel nous sont décrits les sujets du plaisir de ces messieurs et les émois lubriques qu’ils en retirent. On notera le savoureux terme de « redingote » pour dénommer la terne « capote anglaise », car, faut-il le préciser, il convenait de protéger ses attributs du mal « napolitain », autrement dit la ravageuse syphilis.

« Lettre à la Présidente », surtitrée par SKA, Bellissime, en hommage aux belles copieusement foutues dans ces pages, est un petit texte écrit dans la jubilation et l’excitation créative d’un jeune écrivain, faisant bamboche avec ses potes de débauche. Ce texte est quelque peu énigmatique, sans doute rédigé d’un seul trait, débridé souvent, mais toujours chargé d’une vigueur lexicale incomparable puisée dans la langue vernaculaire des bordels, des salle de corps de garde ou d’hospice. Ainsi, cette lettre s’adresse-t-elle à un ami, et elle commence par « Présidente de mon cœur ».

 

La Présidente

 

Gautier désigne une jeune, belle et aimable femme, bien connue du monde des artistes à cette époque, à Paris, autant par le magnifique portrait que Ricard avait fait d’elle, que parce qu’elle passait pour avoir servi de modèle au statuaire Clésinger dans l’exécution de la belle statue d’où date sa réputation : « La femme piquée par un serpent. » Elle demeurait rue Frochot, ne recevait que des artistes, et, chaque dimanche, elle réunissait autour de sa table la plupart de ses amis. Gautier, Flaubert, Bouilhet, Baudelaire, Rayer, le compositeur, Préault, le statuaire, Maxime Ducamp, Henry Monnier, étaient ses hôtes habituels. Comme, selon le dire de Théophile, « elle se montrait supérieure aux autres femmes, d’abord en ce qu’elle était mieux faite, ensuite, parce que, contrairement aux habitudes des personnes de son sexe, elle n’exigeait point qu’on lui fit la cour, et permettait aux hommes de parler devant elle des choses les plus sérieuses et les plus abstraites », on l’avait surnommée « La Présidente ». Elle portait ce joli surnom avec « tout l’esprit et toute la bonne grâce imaginable. » (Ernest Feydeau, Souvenirs intimes de Théophile Gautier.)

 

Verve rabelaisienne

 

Emile Bergerat, gendre de Gautier, nous renseigne en effet « qu’il l’adressait à un ami intime, comme lui, romantique à tous crins, et habitué au parler salé des ateliers de l’époque. Du reste, elle n’était pas destinée à la publicité ; il est inutile de le faire remarquer. Théophile Gautier a écrit deux on trois lettres libres dans sa vie, (une entre autres, pendant son voyage en Russie) plutôt pour exercer la verve rabelaisienne qui était en lui, et s’amuser à l’emploi de mots tombés en désuétude, que pour les raisons vulgaires que l’on supposerait. Il maniait la langue des vieux conteurs gaulois avec une éloquence prodigieuse ; l’une de ces lettres, dont je parle, le fait l’égal de Rabelais ; de ce morceau d’exécution, les artistes de noir métier qui le connaissent, ne parlent qu’avec enthousiasme : c’est le récit d’un voyage en Italie ; il comprend plus de vingt pages et formerait une plaquette… s’il était imprimable. Il ne l’est pas, malheureusement, car il démontrerait quel orfèvre des mots c’était que Théophile Gautier et quel conteur ! »

Ce texte d’éloquence spermatico-breneuse peut hardiment se présenter comme inédit, malgré quelques éditions torcheculatives qu’il a connu au cours du temps. 

-o-

SKA est heureux d’exhumer ce camé, ce bijou. Vous ne saisirez pas toutes les références à des situations ou à des personnages cités, passez, ce n’est pas essentiel pour apprécier ce morceau de littérature débridée et si roborative en ces temps de lettres émasculées.

 

André Lacaille, 2017

-o0o-

 

Rome, 19 Octobre 1850

 

Présidente de mon cœur,

 

Cette lettre ordurière, destinée à remplacer les saloperies dominicales, s’est bien fait attendre ; mais c’est la faute de l’ordure et non celle de l’auteur.

La pudicité règne en ces lieux solennels mais antiques, et j’ai le grand regret de ne pouvoir vous envoyer que des cochonneries breneuses et peu spermatiques. Je vais procéder par ordre de route :

À Genève, le gouvernement vous recommande, à la porte de la ville, devoir ci-derrière ; ce qui est beaucoup, dans une ville protestante, où, pour humilier les catholiques, et leur montrer qu’ils ne sont que des païens sensuels, les femmes se rabotent le cul et les tétons avec la varlope de la modestie, selon la méthode américaine.

Nous avons fait tous nos efforts pour voir ces douze fesses prescrites par l’autorité, et nous n’en avons vu que quatre, sur la corde raide, séparées par un périnée plafonnant, et formant, sous la jupe de deux jeunes saltimbanques allemandes, deux culs rebondis, qui ne devaient pas être désagréables dans le tête à tête.

Ne sachant pas l’allemand, il nous a été impossible de prendre langue avec ces derrières, dont l’un était digne de la Mignon de Goethe, parce qu’il ne l’était pas, mignon.

Oh ! que volontiers, céleste cul, qui m’apparus entre quatre chandelles, j’aurais déployé, en ta faveur, une des quatorze redingotes, objet de l’inquiétude de Louis qui les change de place à chaque instant !

La nuit suivante, Dom jacquemart de Bandeliroide, préoccupé de ce cul blanc voltigeant sur le bleu du ciel, me fit rêver que j’étais Brindeau, du Théâtre français, et, qu’avec l’habileté au bilboquet qui caractérise ce pédéraste grassouillard, je recevais, sur une pine en buis, la petite danseuse, attachée, par la ceinture, à une ficelle. La fausse-couche marécageuse et géographique, qui devait résulter de ces fantasmagories nocturnes, n’eut pas lieu, parce que le vilebrequin d’amour me térébrait le nombril avec tant de force que l’angoisse m’éveilla, mon rêve m’ayant transformé en planche à bouteilles, sur l’établi d’un menuisier. Louis plaqua lâchement un foutre épais et jaune, et la ch
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